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bery, will not be our epitaph, "He 
ed beneath the sun; he lived a life 
>thing done."

Le marche de la reassurance 

en questionnement* 

par 

Serge Osour• 

In the speech he delivered at the 3rd Canadian Insurance 
Congress held in Montreal on May 3rd and 4th, 1993, Mr. Osouf 
commented on the natural disasters that occurred throughout the 
world over the past 5 years, particularly in 1992, when insured 
losses soared to a record of $27.1 billion. 

Mr. Osouf examines the ever-increasing cost of losses, 
acute problems such as the deep pocket syndrome in the United 
States and the underrating of large risks. He mentioned the 
growing number of insurers and reinsurers who have withdrawn 
from the market over the past 18 months and the ensuing loss of 
capacity. According to Mr. Osouf, such a context will give rise to 
new phenomenons such as tighter underwriting policies, new 
methods of non-proportional reinsurance, more selective risks 
acceptance approaches and alternative formulas. 

Dcpuis un peu plus de cinq ans, le marche mondial de 
l'assurance et de la reassurance non vie a enregistre, dans la 
branche dommages aux biens, des sinistres ayant atteint des 
niveaux jusque 1� inconnus. 11 suffit d 'en citer rapidement les 
noms 

1987 Celanese� Pampa, Texas 

87 J en Europe 

• Allocution presentee a !'occasion du 3c Congr�s d'assurance du Canada, tcnu a
Montreal Jes 3 et 4 mai 1993. 

•• M. Osoof est Directeur General Dclcguc de SCOR SA, Paris, France.
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1988 Gilbert 

Piper Alpha 

1989 Exxon Valdez 

Hugo 
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Tremblement de terre de San Francisco 

1990 Les tem�tes de fevrier et mars en Europe, Daria, Herta, 
Vivian, Wiebke 

1991 Le typhon Mireille au Japon 

Les feux de forets d'Oakland 

1992 Le cyclone Andrew 

Le cyclone Iniki

Les emeutes de Los Angeles 

Les bombes de l 'IRA a Londres 

Et 1993 commence mal avec le « white storm » aux Etats­
Unis, I 'explosion du World Trade Centre et, il y a 10 jours, la 
bombe touchant plusieurs blitiments de la City a Londres. 

Chacun de ces evenements represente soit des sinistres 
i_!1dividuels dont le cout depasse 500 millions de dollars des 
Etats-Unis voire plus d'un milliard pour Piper Alpha, soit des 
sinistres cumulatifs de plusieurs milliards de dollars pour 
atteindre l'apotheose avec Andrew evalue a plus de 16 milliards 
de dollars. Rien que pour l'annee 1992, le montant total des 
catastrophes aux Etats-Unis s'eleve a 23 milliards de dollars. 

Clairement des montants que l 'industrie de la reassurance, 
qui en a jusque la supporte la majeure partie, de 50% a 2/3, ne 
peut continuer a absorber sans consequences et sans mesures. 

Cette serie a elle seule suffirait a mettre a mal une industrie 
si elle etait en tres bonne sante. Or, i1 se trouve que par ailleurs 
elle est toujours affectee par des problemes du passe non resolus 
qui pour certains avaient provoque la precedente crise que l'on a 

Le marche de la reassurance en ques1 

connue au milieu des annees 81 
expositions aux sinistres latents: 
de la responsabilite civile : 1 '. 
entrainent et vont continuer d'er 
tant directement entre cedantes e 
reassureurs et retrocessionnaires 
notamment, entre ce qu'il convi 
les "names", et leurs mandataires 

Elle est aussi affectee par u 
endemique d'assurance et de r� 
degrader dans le meme tern 
catastrophes que j'ai citees. EntaJ 
trop long, mais je citerai comme 
1991 on estimait la sous-tar 
d'entreprise a 50% en Europe et 
sont 1 'Allemagne et la France, he 
1990, 1991 et 1992 des "combine 
risques avoisinant 150%. 

Je ne voudrais pas terminer 
tendances lourdes en matiere de 
ou, de plus en plus, le syndrome 
"deep pocket" s 'installe et ou 
ressemblent a bien des ega1 
malheureusement bien connus su 

II n' est done pas etonnant , 
des acteurs importants du march< 
pas moins de 140 a 150 au co1 
d'autant que pour 1993, la liste 1 
ou presque, comme en 1992, vo 
l'annee 1991 et au debut de 199; 
le fait de participants relath 
departements de reassurance d' a: 
asiatiques ou nord-americains. :C 
sont plus serieux et representen 
seulement des appoints, mais d 
NRG qui, a eux deux, represent, 
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connue au milieu des annees 80. II s'agit principalement des 
expositions aux sinistres latents aux Etats-Unis dans le domaine 
de la responsabilite civile : l' asbestose et la pollution qui 
entrafnent et vont continuer d 'entrainer des cascades de proces 
tant directement entre cedantes et reassureurs que, surtout, entre 
reassureurs et retrocessionnaires et, pour le marche de Londres 
notamment, entre ce qu'il convient d'appeler des actionnaires, 
les "names", et leurs mandataires, les "underwriting agents". 

Elle est aussi affectee par une situation de sous-tarification 
endemique d'assurance et de reassurance qui n'a cesse de se 199 
degrader dans le meme temps que se produisaient les 
catastrophes que j'ai citees. Entamer un expose sur ce sujet serait 
trop long, mais je citerai comme ordre de grandeur qu'a la fin de 
1991 on estimait la sous-tarification des grands risques 
d'entreprise a 50% en Europe et que les principaux marches que 
sont l 'Allemagne et la France, hors effet des tempetes, ont eu en 
1990, 1991 et 1992 des "combined ratios" pour cette categorie de 
risques avoisinant 150%. 

Je ne voudrais pas terminer sur ce point sans mentionner les 
tendances lourdes en matiere de responsabilite civile en Europe 
ou, de plus en plus, le syndrome bien connu aux Etats-Unis de la 
"deep pocket" s'installe et ou les lois sur l'environnement 
ressemblent a bien des egards a des phenomenes deja 
malheureusement bien connus sur ce continent. 

II n 'est done pas etonnant que dans un tel environnement, 
des acteurs importants du marche disparaissent. On en denombre 
pas moins de 140 a 150 au cours des derniers 18 mois et ce 
d'autant que pour 1993, la liste n'est pas close, chaque semaine 
ou presque, comme en 1992, voit la liste s'allonger. A la fin de 
l'annee 1991 et au debut de 1992, les disparitions etaient surtout 
le fait de participants relativement mineurs, souvent des 
departements de reassurance d'assureurs directs europeens voire 
asiatiques ou nord-americains. Depuis la fin de 1992, les departs 
sont plus serieux et representent des capacites qui ne sont plus 
seulement des appoints, mais des marches leaders. NWRe ou 
NRG qui, a eux deux, representent un volume de primes voisin 
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des cessions en reassurance du marche canadien sont la preuve 
tangible de la profondeur de la crise. 

Si on ajoute la baisse considerable de capacite de 
souscription de Lloyds qui est de l 'ordre de 35% au cours des 
deux dernieres annees. mais peut etre de 50% en reassurance, on 
voit tres bien que le marche qui etait excedentaire jusqu 'en 1991

est en penurie serieuse de maniere generale et considerable dans 
tous les secteurs ou les besoins en capitaux eleves sont 
importants. 

200 Sur un marche dont la demande mondiale est de l'ordre de 
70 a 80 milliards de dollars, c'est plus de IO milliards d'offre qui 
ont disparu. 

Face a cette situation comment le marche reagit-il pour la 
corriger et quelle nouvelles orientations prend-il ?

Clairement, les reassureurs dont la securite financiere est 
intacte renforcent leurs exigences en matiere de transparence et 
d'identification des risques et des expositions. La capacite est 
rare et chere et il faut done l'utiliser a bon escient. Il est done 
important qu 'elle soit distribuee pour des besoins reels 
clairement identifies et correctement tarifes. 

11 importe aux assureurs et a leurs conseils d 'assurer cette 
transparence, meilleure garante de relations de confiance et de 
continuite. Les problemes que connatt actuellement le marche de 
Londres, notamment, resultent pour une grande partie de tres 
grandes ambiguiles et d 'absence totale de precisions, voire de 
documentation incorrectement redigee, donnant lieu a

contestations et proces ou arbitrages et cela n'est pas tolerable. 

Dans ce contexte, certains risques tels ceux relatifs aux 
expositions « catastrophes » ne seront plus couverts par les 
reassureurs que moyennant des conservations fortes des 
assureurs et selon des formules - essentiellement non 
proportionnelles - permettant aux reassureurs de determiner 
eux-memes le prix de leur prestation. A titre d'exemple, on 
estime que le marche mexicain aujourd 'hui, par la reassurance 
proportionnelle principalement, se degage de pratiquement 99%

Le marche de 1� 

de ses exposi1 
peuvent perdu 

Il en ser: 
important, les 
disponibles, 
reassurance f: 
source de p 
reassureurs le 
des primes et : 

La cont 
confiance va 
renouvelleme: 
ne sera pas ta 
la selection m 
assureurs ne s 
financiere de 
placement de 
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et des formul 
solutions a 101 
differer des p 
l'avenir par d1 
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de ses expositions tremblement de terre. De telles situations ne 
peuvent perdurer. 

11 en sera de meme pour les risques a engagement unitaire 
important, les capacites automatiques, lorsqu'elles seront encore 
disponibles, seront en reduction notable et le recours a la 
reassurance facultative va s'intensifier, ce qui sera egalement 
source de plus grande transparence et qui donnera aux 
reassureurs le moyen de mieux verifier l'adequation du niveau 
des primes et la qualite des souscriptions des assureurs. 

La continuite des relations etablies sur des bases de 201 

confiance va etre la regle effectivement pour les prochains 
renouvellements. 11 appartient aux assureurs de s'y preparer. Ce 
ne sera pas tache facile. En eff et, le nombre d' acteur diminuant 
la selection malgre tout devra etre severe car il va falloir que les 
assureurs ne sacrifient pas le long tenne, la securite et la stabilite 
financiere de leurs reassureurs, au profit du court terme, le 
placement de leurs besoins de couverture aupres de securites non 
perennes . 

Dans ce contexte, on voit �a et la s'organiser des capacites 
et des fonnules alternatives, si certaines peuvent constituer des 
solutions a long tenne, d 'autres ne sont elles pas que le mo yen de 
differer des problemes : la encore attention a ne pas handicaper 
l'avenir par des solutions faciles, mais fragiles . 


